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moins. Ces luttes n'ont pas empêché ce-
pendant la nia-^se de la population de se
rallier autour du parti conservateur qui
est devenu le (rraiid parti national.

Plus tard encore, les lilxTaux voulurent
jouer laconiedie tloiit nous sommes aujour-
d'iiui témoins- et ils fondèrent un préten-
du |)arll national. (Iriicea i-ette eouiedi<',
qui fut ntallieureusetnent prise au sérii'UX
par trop de K>'ns, ils réussirent à battre
Cartier et à comtneiire un acte d'inj^ia
titude populaire ((lie la ville de Montiial
regrette cnci re. Au leiideniaiti de sa d«'-

Luit', \o y)itio7i'tl secriait: "l'iiié même
" pour ce tentai! ur, ce corruiiteur, ce M»'-
" pliistopheles légendaire (|ui vivra eoni-
" UK' l'ëiie le plus malfaisant de notre
" hisltiire.' (iuehiues mois après. Car-
tier allait mourir à J,oiidres, alirimvé de
chagrin. Aujourd'hui ils ie pleurent avec
des larmes de crocodile. -Ah ! si t^'attier vi-

vait les choses iraient hien autrement,
disent ceux là (iui ont aidé a creuser
sa fosse. On reserve la même aniienne a
sessuccesseurs. . .(|uainl ils neserout plus.
Mais le tour était .joue, (iiàce a celte co-
médie, ou a réussi a faire arriver le parti
rouge au pouvoir sous de faux prétextes.
Arrien^ les nationards ! ("est a peini' si

quelques uns ont pu t roipu'r leurs convic-
tions ])rolecl ionnistes pour des i)l;ices,

parmi les(|uelles ou a ramasse queliiuis
lri<'oiiie^. l'^t le parti rouij;e au |)OUvoir nous
a valu cinq années de det resse, ciMc| années
de ruines, eiiiq aniu'es <1>' manvaisi' admi-
nisi i al ion. On eût cru qu'il voulait reali-er
le lanieos soniie de .loscqih eoncernain les

se|it vaches nui;gies i,ui(Ievorerent les scqit

vaches ;iias.-.es (Ou ritl. Ces cinq années
de pou\oir nous ont aussi valu hi'l.as !

ili^ition fraiM.-aise : en
parlait ])a.s du domina-

ciiKi années d hiin

ces temps la, ou nu
tiun français-

li'o'iivre du parti ronscrvalciir

On a fait et mi fait encore un graïul ef-

fort (lour hiiseï' nos liens de parti, briser

noire alli'ueance au |)arli conservateur.
Mais les membres ilu Ceicle Lofnnlaine
ont eic parmi les |)remiers à repousser
cel le ollie séduisante. I''umh du p,issi> de
votre parti, ili' ce pjirli (pii a f.iil la t'onle
d'-ial ion. (|iii a n'gii' l.i leiinri' seij^neniiale,

(pli a eodille nos lois civiles, qui ,'l ImiI
lelli'.'inil Tronc, le pont X'icloiiaet l'Intel-

colonial, qui vieiil d'aclh'Vi'r lieinii' in

eoni{iarabie. l'iiuvre nioinimenlale du l'a

rilique, i|Ui non À a iloie de la proti ci ion,

qui a ele pour nous I ancre ilu sabil, vous
avez voulu vmis recm-iiiir ,i\ ant de pri'ter

l'cu'eille aux sirènes libeiiilis. Kl a[)res

vous cire recueillis, iipies avoir niesnn' la

sil liai ion, vous 11 es veiiiis II |;i conclusion
que, si tout n'est pas piirfail ihins le |i.irl i i et propre ^

consuival<'Ui', |in' si eu pjirii n'esl après
|
a rennenii

tout ipi une Misi il ni ion luiiiiaine, vous
trcuni/ la (les i;ai'aiiiies (riiitclligcnce, de
patriotisme, di' largeur d'idérs, de bon
giuiveriicmenl, que nos udvertsaireH ne
Haiiralenl v ous viMrir.

Les injures des grits

Timeo Ihtnnos et dona fcrcnfcs. Oui,
nous avons raison de craindre le»
trrits (piaiid ils nous leiKh'ul une main
chargée de présents. J'endant trente !on-
gui's années cette main a soullleto notre
nationalité sur toutes les faces, i'endant
plus de trente ans, les urits ont exploité
contre nous les plus mauvais préjuges, les
plus dangereuses passions. l'emlauL plus
de Ironie années, ils ont voulu soulever
Ontario contre t^iieliei , représentant noire
vieux chef Comme eiaiiL vendu aux iiue-
réls frauvais. i'endant [ilus de trente au-

I

liées, ils nous ont ridiriilises, vilipendés,
I

conspués comme étant la (pieue irançai-
se du parti ///» /''/v/ir// /(/// «/' ,S//- .lnhn
M(ii</uiiiit</. l'àicore ces jours derniers, le

'/V»i''.s crilainiltoii, i)arlant de votre Cercle,
nous insultait bassement en disant tpie les
trois quarts des conservateurs français
'd'OttawM sont des ecumeiirs de places.
'Avant lui, d'autres feuilles giiies nous
avaient traites d ignoraiils, d'encroutes, do
lecheurs de crachats, et autres gentillesses
de celte es;,éce. Nous pouvons regretter,

|e<in(lamiier (|uel(pies ,iii ides publies dans
I
lies .journaux conservateurs anglais— ar-
ticles (|ui n'ont malheureusement pas et

o

sans provocalKuis : mais cela nesaurait suf-
tire pour muis faire, oublier en un .jour
ton- les outrages, toutes les avanies, toutes
h's ( .ioianies, d(U>t nous avcuis eli'- l'ob.jiq.

l'It nous ne les oublierons pas. Sijiimais
' niMis devons changer nos alliances politi-
' i|ues, (|ue ce soii sur une autre base et dani»
d'autres conditions.

I

l>an;i:ers d*uii parti '• national
*'

Alais |)l;i';ons l.'i question a un |)oint d«
vue pluseleve. i,e paii 1 iialioiial serait
pour nous ris<ilenienl. Or, l'isoleiuint
pourrait nous être fniesie. .Nous s>iniiiies

lu niiiiorité, l')l cel li' mlnoi ll<' ne peut se
Coaliser sans (pie la m.i.jorili' ne eiui-

cenlre i''giileuieiil ses forces. ( "<-,l nue
réaction inevilabie. Tiuil noire inieret
riîpose dans le ,|eu des parii-. Ce-i eu
(pionl. compris les lioiniiies loii p,ii leur
po-il loii sont en elal de loieii.v

,i
ii^er des

inuiels de noire rai-e. .je veux pai 1er d.'s

eiiels di-s niinoi iles 1 r.lle, ,i ises .l.ins le> dif-

lerenies provineeM. l'allant au nom des
Veadiens, 1 lionmable Al. l.aoil;-,> a refuse
lie prendre part au inoiiveineni oii im:u>-
l'ai, l'.'ii'laiji au nom des Cau.nlh'as iraii-

i.ais d t Milai io, no! r(> vaill.inl diqiiile do
Kiissell, M. Iloiiore Itolii 1

1
il id celui la

même cpii a fait son premu'r d s.'cniis en
fi aneais ilans la eliiinibre de Toionlo u
der.iUieece nioiiveinenl comme dangereux

nlemeiil a livrer nos loiieiesses
^o|i colli glle, le di'pnle d lissex,

M. SoloiniHi \\'hile,i|iii n'esl anglais i|Ue du
iKMii, a tenu 11' nii'iiK^ langage. Le chef deH
t'aiiad (MIS fiaïK.aisdu Nord Ouesi, l'Iiono-

rallie M. Ivoval, dont I expérience, le sena
polit ii(U(>, 1 esprit éclaire, m'inspirent la
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